- — G ^ . * ~b~è>  ^ 4 


/33H 


corps  législatif. 


aæjsimâi 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 


• — C'a.  $e 

Fil  c 

rapport  iMH 

‘^£rjî  résolution  relative  aux  salines  des 
départe  mens  de  la  Meurthe  , du  Jura,  du. 

Doubs  , de  la  Haute-Saône  et  du  Mont - 
Blanc . 


Par  FERROUX, 

Au  nom  d’une  commission  spéciale  composée 
des  représentai  Pouîlain  - Grandprey  } 
Régnier  , Vernerey  , Gumery  et  Ferroux. 


Séance  du  2 ventôse,  an  5. 


epresentans  pu  Peu 


he, 


Ji  viens,  au  nom  de  la  commidion  que  vous  avez 
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Meurthe  , du  Jura  3c  autres,  vous  rendre  compte  de$ 

résultats  de  Tes  obfervations.  ^ 

Sous  quelques  rapports  que  vous  en  confidériez  1 objet, 
vous  achèverez  de  vous  convaincre  que  fon  importance  mérite 
toute  votre  attention  , & qui!  devient  chaque  jour  plus  né- 


ceffaire  de  s’en  occuper.  . r 

Ce  n’eft  pas  aflez  pour  nous , fans  doute , d admirer  leu- 

lement  comme  obfervateurs , cette  difpofition  bienfaifante 
avec  laquelle  la  nacure  nous  ofFre  dans  certaines  eaux  des 
contrées  éloignées  des  mers  cette  fubftance  d’un  ufage  m- 
difpenfable  pour  l’homme , pour  la  confection  & la  pro- 
pagation des  el'pèces  deftinées  à l’aider  dans  fes  travaux  & 
À Te  nourrir  , enfin  pour  l’accroilTement  de  la  fécondité  des 
champs  qu’il  cultive.  Non  : ce  n’eft  pas  ce  feul  ferinment 
d’une  admiration  oihve  , que  nous  demande  la  nature  ; elle 
veut' encore  que  nous  concourions  de  tous- nos  moyens  a 
multiplier  , à étendre  fes  bienfaits  , & que  notre  travail 
vienne  continuellement  s’affocier  a fon  aétion.  V oila  comme  , 
en  répondant  à fes  vues  , nous  pouvons  nous  rendre  dignes 
des  premiers  dons  qu’elles  nous  fait , & nous  affiner  a ja- 
mais la  jouiflànce  de  tous  ceux  quelle  ne  cédera  plus  de  nous 

prodiguer.  . . \ ]»• 

Petfonne  n’ignore  que  nos  montagnes  doivent  a lim- 

menfe  confommation  que  leurs  habicans  y font  du  le  , 
l'abondance  de  leurs  fourrages , la  multtpücarion  de  leurs 
beftiaux  , la  fabrique  de  leurs  fromages , & tout  ce  que  1 m- 
doftrie  peut  tiret  en  produits  de  ces  premiers  biens.  1a 
conféquence  immédiate  de  cet  apperçu  eft  que  le  beloin 
de  fel  v devient  un  befoin  de  première  necellite  , que  la 
richeiïe  & la  population  de  ces  heureux  départemens  s ac- 
croîtront ou  diminueront  en  proportion  de  la  fidélité  avec 
laquelle  on  remplira  leurs  demandes.  A cette  confideration 
oui  , feule  fuffiroit  bien  pour  ne  nous  laiftèr  aucun  doute 
fur  la  néceifité  d’entretenir  & d'augmenter  la  reproduction 
d’une  aufli  précieufe  denrée,  viennent  le  joindre  celles  de 
l’intérêt  de  notre  commerce  <k  de  nos  rapports  politiques. 
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Le  fel  eft  à la  fois  pour  nous,  un  objet  de  commerce  8c 
une  caufe  confiante  de  rapprochemers  avec  nos  bons  8c 
fidèles  alliés  les  Suides.  Non-feulement  ils  enlèvent  régu- 
lièrement l’excédent  de  notre  confommati*  n • mais  il  paraît 
encore  d’après  les  demandes  qu’ils  ne  ce  fient  de  nous  faire, 
que  cet  excédent,  tel  quil  eft  aujourd’hui , ne  fuffit  pas  à 
leurs  befoms , 8c  qu’ils  en  exporteraient  une  bien  plus 
grande  quantité,  fi  nous  pouvions  la  leur  fournir.  Je  ne 
m’arrêterai  pas  à vous  faire  obferver  combien  , abftraélion 
faire  même  de  tout  autre  intérêt  , cette  branche  de  com- 
merce peut  devenir  mile  au  maintien  de  nos  relations  poli- 
tiques. H n’eft  fans  doute  aucun  de  nous  qui  ne  convienne 
que  ces  liens  de  convention  , de  traités,  qui  unifient  les 
peuples,  quelque  folides  d’ailleurs  qu’ils  parodient  être, 
nont  cependant  jamais  plus  de  vraie  force  qu  alors  qu’ils 

le  confondent  &c  fe  rdlerrenc  avec  les  liens  des  premiers 
befoins.  r 

lin  remontant  aux  époques  les  plus  reculées  de  l’hiftoire 
de  nos  départemens  de  1 eft , on  voit  que  le  gouvernement , 
frappé  dans  tous  les  temps  de  ces  puiffantes  confidérations* 
n a jamais  ce  (Té  de  regarder  nos  falines  comme  des  fources 
fécondés  de  richelfe  8c  de  prospérité.  Aufti  étoit-ce  avec 
un  foin  extrême  qu’il  enrretenoit  celles  qui  dès  le  hui- 
tième ficelé  exifloient  à Salins.  Les  fouverains  combloient  de 
titres  c ^ de  dignités  le-  perfonnes  auxquelles  iis  en  con- 
nvoient  l’adminiftration  8c  la  furveillance  : c’cft  ce  qui  eft 
prouvé  par  des  pièces  de  la  plus  grande  ancienneté  , échap- 
pées aux  ravages  du  temps , des  guerres  8c  des  incendies. 
-Dans  d autres  on  pourra  prendre  une  idée  des  produits  qu’ils 
en  retiraient,  lorfqu’on  y verra  une' berne  donnée  en  dot 
a des  filles  de  comtes  8c  ducs  de  Bourgogne.  Enfin  , on 
jugera  du  prix  qu’ils  attachoient  -à.  ces  pofTelîions  par  les 
guerres  d me  elles  ont  été  fouvent  pour  eux  la  feule  caufe, 

^ par  le  rôle  qu  ils  leur  faifoient  jouer  dans  leurs  traités  Je 

paix.  , 

Je  dois  d abord  mettre  fous  vos  yeux  les  obfervations  dont 
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chaque  article  de  ta  refolution  a paru  fufccptible  , je  traite 
rai  en  fuite  des  inconvénient  8c  des  avantages  réfultans  d’une 
adjudication  de  1a  formation  des  fels,  8c  ma  folution  fera  le 
vœu  manifefté  de  votre  commiffion. 

Sur  le  premier  article  de  la  réfolution  : 

11  paroît  que  les  enchères  partielles  8c  au  rabais  devront 
d’abord  fe  faire  dans  chaque  département  ou  font  placées  les 
falines.  Quant  aux  enchères  pour  ta  totalité,  elles  ne  peuvent 
s’effectuer  que  pardevant  le  Direétoire  exécutif  ou  le  minime 
des  finances,  à une  époque  fixe,  annoncée , 8c  pofterieure  aux 
enchères  partielles  : par  cet  ordre  de  chofes , il  devra  y avoir 
un  cahier  de  charges  pour  chacune  des  enchères  partielles , 8c 
un  feul  comprendra  toutes  les  falines. 

Pour  l’exécution  des  enchères  partielles,  on  doit  obferver 
que  les  eaux  falées  qui  ont  donné  lieu  à 1 établi ffement  de  la 
faline  de  Chaux,  font  envoyées  de  celle  de  Salins \ ces  deux 
ufines,  placées  fur  deux  départe  meus,  ne  peuvent  donc  pas 
être  mifes  à l’enchère  fépirément  : il  en  eft  de  même  des 
falines  de  Dieuze  8c  de  Moyenvic  dans  le  département  de  ta 
Meurthe  : cette  dernière  ufine  recevant  une  partie  des  eaux 
de  celle  de  Dieuze.  Enfin  ta  même  difficulté  fe  préfente  pour 
les  falines  de  Moutier  8c  de  Confians,  fituees  dans  le  depar- 
tement du  Mont  - Blanc  ; celle  de  Moutiers^  envoyant  les 
eaux  qui  donnent  les  produits  de  la  faline  de  Confians. 

Sur  le  deuxième  article. 

C’eft  d’après  les  difpofitions  indiquées  par  le  premier 
article,  que  l’on  pourra  juger  fi  la  préférence  doit  appartenir 
aux  enchères  partielles. 

Sut  le  troisième  article. 

L’intérêt  d’un  vingtième  au  profit  de  ta  nation  offrira 
l’avantage  de  connoître  les  produits  exa&s  de  toutes  les  fa- 
illies: ainfi  les  opérations  des  adjudicataires  devront  être  fou- 
rnies à une  furveilkuce  générale  8c  à des  vérifications  8c  ar- 
rêtés de  compte. 
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Sur  l’article  quatrième. 

Il  paroît  que  le  cautionnement  en  immeubles  doit  porter 
fur  la  garantie  des  bâtimens  & dépendances  des  falines , ainfi 
que  fur  leur  entretien  & les  conftruétions  ôc  réparations  à 
faire  ; un  autre  devra  être  réatifé  en  numéraire  pour  sûreté 
du  mobilier  ôc  des  approvifionnemens  en  tout  genre  qui  feront 
reconnus  Ôc  mis  a la  difpofition  des  adjudicataires.  Tous  les 
bâtimens  devront  être  rendus  en  bon  état  â l’expiration  du 
bail,  & chaque  ufine  devra  fe  trouver  approvifionnée  princi- 
palement en  combuftibles  ôc  en  fers  pour  quatre  mois  au 
moins. 

Sur  r article  cinquième. 

Sur  le  minimum  des  fels  â fournir  par  les  adjudicataires , on 
eftime  que  s’ils  n’atteignoient  pas  le  forfait  fixé  à 7i5,54o 
quintaux  de  fel,  on  devroit  alors  leur  retenir  moitié  du  prix 
qui  fera  établi  par  le  bail  pour  la  formation  des  fels  : ainfi,  en  le 
fuppofant  à i livres  le  quintal,  Ôc  qu’il  s’en  faille  dix  mille 
quintaux  de  la  fixation,  alors  il  feroit  fait  une  retenue  de 
dix  mille  francs  aux  adjudicataires. 

Sur  l’article  fixième. 

Relativement  aux  produits  en  fel,  qui  excéderont  y 1 5,5^0 
quintaux , on  doit  adopter  les  mêmes  bafes  que  celles  qui 
ont  été  établies  pour  ce  qui  fera  au-deflous  du  minimum  de 
la  formation.  D après  cela,  fi  les  adjudicataires  remettent  au 
gouvernement  dix  mille  quintaux  de  fel  en  fus  de  la  fixation, 
ils  devront  obtenir  moitié  e»  fus  du  prix  : ce  qui  leur  produira 
dix  mille  francs,  en  fuppofant  toujours  le  prix  de  formation  d 
a livres  le  quintal. 

Voici  fur  quoi  Ion  appuie  cette  condition  réciproque. 

Il  eft  conlliaté  que  le  commun  des  produits  en  fel  des 
années  1787,  .1788,  1789  ôc  17-90  , n’a  été , pour  les  falines 
des  départemens  de  la  Meurthe,  du  Doubs  ôc  du  Jura,  que 
de  664,000  quintaux  de  fel,  à quoi  ajoutant  environ  3o,ooo 
quintaux  pour  les  produits  des  falines  conquifes,  on  aura  un 
total  de  694,000  quintaux  : le  minimum  étant  fixé  t\  710,540 
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quintaux , il  n’y  aura  donc  nul  inconvénient  d’établir  une  pro- 
portion refpeétive,  tant  fur  les  primes  que  pourraient  efpérer  les 
adjudicataires  fur  un  excédent  de  fixation  , que  fur  les  indem- 
nités auxquelles  auroit  à prétendre  le  gouvernement,  dans  le 
cas  ou  les  adjudicataires  n’atteindroient  pas  cette  même  fixa- 

tion.  \ ^ . c 

C’eft  ici  le  moment  de  parler  du  fulfate  de  foude  qui  le 

fabrique  aux  lalines , connu  fous  le  nom  impropre  de  fel 
d'Epfum ; nen  n’eft  prévu  à cet  égard  dans  la  réfolution  , & 
cette  branche  utile  de  commerce  ne  doit  point  être  perdue 
de  vue  par  le  gouvernement:  il  en  eft  de  même  des  matières 
falées,  connues  aux  falines  fous  le  nom  ^Ecailles,  & des 
cendres  que  donnent  en  abondance  les  fortes  confommations 
en  bois-,  on  peut  en  obtenir  un  grand  avantage  par  une  fa- 
brication foit  de  potafte,  foit  de  falin,  pour  les  venciies,  faïen- 
ceries 1k  les  favonneries.  ^ 

L’art  de  retirer  la  foude  du  fel  marin  eft  une  des  plus  im- 
portes découvertes  dues  aux  befoms  qu  a fait  naître  la  révo- 
lution. Notre  collègue  Loifel  penfe  que  le  fulfate  de  foude  , 
d’où  l’on  peut  facilement  extraire  la  foude  par  les  nouveaux 
moyens  que  la  chimie  a procurés,  fe  trouve  a-peu-pres  dans 
le  rapport  de  fix  Sc  demi  pour  cent  avec  le  tel  de  cuiùne. 
Ainii,  avec  une  fabrication  de  715,000  quintaux  de  fel 
ordinal  e j on  peut  avoir,  fuivant  lui,  5o_,ooo  quintaux  de 
fulfate  de  foude.  Cette  quantité  feroit  plus  que  fuffifante  f>our 
alimenter  toutes  les  verreries  & les  favonneries  du  nora  de 
la  France  5 & pourroit  donner  lieu  à une  exportation  a 
l'étranger  de  plus  de  vingt  millions  de  francs  de  marchan- 
difes. 

Sur  l’article  feptième. 

La  prime  propofée  fur  les  économies  en  bois  paroit  dif- 
ficile à déterminer  : au  réfultat , elle  doit  être  tout- a- fait  li- 
mitée 5 puiique  le  véritable  intérêt  des  adjudicataires  prendra 
fa  fource  dans  réconomie  des  combuftibles.  D ailleurs  les 
quantités  de  bois  à leur  difpofition  fe  trouveront  infiniment 
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reftreintes  , ce  qui  les  forcera  à y fuppléer  par  Vautres 
combuftibles . 

Il  eft  un  encouragement  bien  précieux  a donner  aux 
adjudicataires  : c’eft  relativement  aux  exploitations  Sc  vi- 
danges des  coupes.  On  ne  peut  calculer  les  avantages  de  la 
belle  8c  prompte  revenue  d’une  coupe  nettoyée  dans  l’année  : 
les  retards  pour  les  vidanges  font  en  raifon  inverfe  , d’où 
l’on  doit  conclure  qu’il  fera  important  de  fixer  des  primes 
pour  les  vidanges  des  coupes  dans  l’année  , & des  peines 
proportionnées  pour  celles  qui  ne  feront  pas  évacuées  dans 
dix-huit  mois  : ce  ftimulant  de  récompense  8c  de  punition 
fera  bien  plus  déterminant  que  la  rigueur  des  ordonnances. 

Il  faudra  déterminer  les  quantités  de  bois  de  conftmétion 
à délivrer  annuellement  aux  adjudicataires  dans  les  forêts 
nationales  \ cet  objet  devra  être  bafé  fur  les  conftruélions 
& réparations  auxquelles  ils  feront  tenus. 

On  n’a  rien  prévu  relativement  aux  chantiers  pour  bois 
de  corde  deftiné  aux  communes  de  Salins  ôc  de  Dole  • 
les  adjudicataires  feront  probablement  chargés  de  ces  four- 
nitures l alors  on  devra  £Ler  les  quantités  de  cordes  à dé- 
livrer annuellement , ainfi  que  les  fommes  qui  devront  être 
verfées  pour  cet  objet  dans  les  cailles  nationales. 

C’eft  ici  le  moment  de  dire  un  mot  fur  les  droits  qu’ont 
les  communes  de  Dole  8c  de  Salins  pour  leur  affouage  , 
l’une  fur  la  forêt  de  Chaux  où  elle  a des  droits  d’ufage  , 
l’autre  fur  celles  de  Moidon  8c  de  Lajoux  , où  des  fines 
de  propriété  fur  Moidon  ont  été  évidemment  reconnus  de- 
puis 1411  , 8c  des  droits  d’ufage  fur  Lajoux  , depuis  1 44-0 
jufqu’en  1 724.  Ce  fut  à cette  époque  que  l’on  dépouilla  la  com- 
mune de  Salins  d’une  propriété  dont  elle  jouiilbit , propriété 
fondée  fur  des  titres  8c  fur  une  pofïefiîon  immémoriale.  Dès- 
lors  , 8c  fous  le  rapport  d’un  dédommagement , on  a cons- 
tamment entretenu  un  chantier  de  bois  pour  les  befoins 
des  habitans  , 8c  a un  prix  bien" au- défions  de  ce  qu’il  en 
coùtoit  aux  fermiers  8c  entrepreneurs  : ce  qui  eft  une  foible 
compenfation  d’un  facrifiee  de  propriété  8c  d’ufage  d’en- 
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viron  8,000  afpens  de  bois.  Aujourd’hui  rien  n’eft  fisc 
par  la  refolution  relativement  au  chauffage  dû  aux  habi- 
tans  de  Dole  & de  Salins  ; & le  Dire&oire,  dans  le  cahier 
des  charges  5 prendra  fans  doute  en  conlidération  ce  qui 
vient  d’être  rappelé  en  faveur  de  ces  deux  communes,  pour 
fixer  le  prix  des  cordes.  Il  eft  d’ailleurs  à obferver  àu  fujet 
de  Salins  , que  les  habitans  doivent  avoir  leur  chauffage 
alluré  avant  tout  emploi  de  bois  dans  la  rnanufàélüre;  on 
ne  peut  d’un  autre  coté  désunir  ces  deux  fervices  liés  par 
des  intérêts  communs  : ainfi  tant  qu’on  brûlera  du  bois  fous 
les  chaudières , on  doit  en  fournir  pour  tous  les  ménages  'de 
la  commune  j & dans  le  cas  où  Ton  feroit  ufage  d’un  autre 
combuftihie  pour  la  réduction  des  eaux  falées  , alors  la  com- 
mune de  Salins  réclamerait  pour  fes  be foins  , conformé- 
ment aux  titres  dont  on  a parlé  , tant  de  propriété  que  de 
droits  d’ ufage  fur  les  forêts  de  Moidon  ôc  de  Lajoux. 

Un  autre  objet  qui  n’eft  pas  d’une  moindre  importance 
a été  également  omis  ; il  fe  vend  par  détail  dans  les  fo- 
rêts affeébées  pour  le  fervice  de  la  faline  de  Salins  , des  quan- 
tités confidérables  de  bois  de  conftru&ion  en  chêne  & en 
fa-pin  ; fi  l’on  charge  l’adjudicataire  de  ces  ventes  , le  gou- 
vernement doit  fixer  & recevoir  le  prix  de  la  valeur  intrin- 
sèque des  bois  délivrés  aux  particuliers  , puifqu  ils  feront 
pris  dans  les  forêts  nationales. 

Enfin  la  fuperbe  forêt  de  Chaux  placée  dans  le  dépar- 
tement du  Jura  fournit  non-feulement  les  bois  néceftaires 
pour  la  faline  d’Arc  , la  commune  de  Dole  , & toutes  celles 
qui  font  riveraines  ; mais  de  plus  on  y’  vend  une  quantité 
de  bois  très-confiderabîe  pour  les  hauts  fourneaux  qui  l’a- 
voifment , 6c  pour  l’ufage  d’une  verrerie  placée  dans  fon 
centre  ; il  fera  donc  effentiel  de  fixer  d’une  manière  pré*- 
çife  ce  qui  devra  ççre  verfé  dans  la  caifie  nationale. 

Sur  l’article  huitième. 

Sur  la  malle  des  bois  affc&és  à Tufage  des  falines  , 
On  doit  obfçtver  que  l’intérêt  des  adjudicataires  étant  d^ 


fabriquer  la  plus  grande  quantité  poiïibled®  fél , & celui  de  la 
nation  y étant  lié  , lans  dottte  que  le  Directoire  exécutif  ne 
fera  aucune  réduction  fur  les  affe&atiuns  actuelles. 

Sur  l’article  neuvième. 

Il  eft  certain  qu’on  ne  doit  rien  négliger  pour  économifer 
les  bois  • il  feroit  heureux  de  parvenir  à n’employer  dans 
les  falines  que  des  charbons  de  terre  : cela  rendrait  au  com- 
merce uue  quantité  de  bois  très  confidérable  bien  pré- 
cieufe  , eu  égard  à fa  rareté  Ce  a fa  valeur  aCtuelîe. 

Sur  l’article  dixième. 

C’eft  avec  raifon  qu’on  exige  des  adjudicataires  rautorifa- 
tion  du  gouvernement  pour  entreprendre  d::s  ouvrages  dans 
les  fources  falées.  La  furveillance  la  plus  active  par  gens  de 
l’art  expérimentés  doit  s’étendre  fur  cet  objet  ^ fur  la  con- 
fervation  des  bâti mens  anciens , fur  la  fjlidicé  des  conftruc- 
tions  nouvelles  & fur  tout  ce  qui  pourra  intérefler  directe- 
ment la  nation  : ainfi  elle  devra  fe  porter  fur  toutes  les  par- 
ties , puifque  la  nation  eft  liée  pour  un  vingtième  dans  les 
bénéfices  comme  dans  les  perres. 

11  eft  à propos  d’obferver  à l’égard,  de  la  furveillance  de  la 
régie  dont  le  principe  eft  contacté  par  un  décret  & c de  nou- 
veau confirmé  par  l’article  X de  la  réfolution  j que  cet 
ordre  de  chofes  a paru  vicieux  non- feulement  a votre  corn- 
million  , mais  encore  à beaucoup  de  nos  collègues.  Pour 
rexploiration  de  femblables  ufines  , il  faut  que  les  déci- 
fions  foient  données  par  ceux  qui  ont  des  connoilfances 
& de  l’expérience  dans  les  falines  • il  faut  qu’elles  foient 
promptes  , fans  quoi  le  fervice  fera  conftamment  entravé 
au  préjudice  de  la  chofe  publique.  D’après  cela , des  ad- 
miniftrareurs  locaux  devroient  erre  choifis  pour  chaque  di- 
vihon  , &r  rendre  compte  directement  au  miniftre  de  leurs 
opérations  \ quant  à la  partie  de  comptabilité  des  falines  3 
un  receveur-caiftier  dans  chacune  d’elles  feroit  fous  la  fur- 
yeillance  de  la  régie  des  droits  d’enregi lire  ment  & du  do- 
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Chaîne  pour  les  borderaux  , comptes  &:  fommes  à yerfer  a 1* 
recette  générale. 

On  confidère  fous  trois  rapports  les  bâtimens  & nouveaux* 
établifiemens  dans  les  falines  ; les  bâtimens  anciens  devront 
être  confervés  , réparés  & entretenus  par  les  adjudicataires  ; 
il  en  fera  de  même  de  ceux  à reconftruire  ou  à réparer  dans 
chaque  faline  , 8c  qui  devront  être  défignés  dans  le  cahier 
des  charges;  enfin,  les  adjudicataires  pourront  aufli,  aprè& 
en  avoir  obtenu  l’autorifation  du  gouvernement , faire  des 
conftruébions  nouvelles  , mais  à leur  charge , fous  la  condi- 
tion exprefle  que  le  tout  appartiendra  à la  nation  à la  fin  du 
bail.  ' 7 

On  ne  penfe  pas  que  le  gouvernement  doive  fupporter  ea 
totalité  les  dépenfes  de  reconftruétion  , établifiemens  & ré- 
parations , auxquelles  devront  être  tenus  les  adjudicataires  par 
le  cahier  des  charges  , puisque , par  ces  établifiemens  les 

Î produits  en  fel  feront  ienfiblement  augmentés , ôc  qu’ainfi 
es  adjudicataires  trouveront  un  bénéfice  affiné,  fous  le  dou- 
ble rapporr  du  prix  de  formation , & de  la  prime  de  moitié 
en  fus  des  produits  en  fel  dont  la  quotité  eft  déterminée 
dans  la  réfolution. 

Dans  le  détail  des  obligations  des  adjudicataires  envers  la 
nation,  on  juge  qu’il  feroit  infiniment  utile  de  les  charger 
d’avancer  les  fonds  nécefiaires  pour  l’achevemenc  des  quatre 
éclufes  fur  la  Seille,  ordonnées  depuis  nombre  d’années , aux- 
quelles le  défaut  des  fonds  follicités  en  vain  depuis  quatre 
ans  n’a  pas  permis  de  travailler.  La  dépenfe  qui  refte  à faire 
pour  rendre  navigable  la  Seille , qui  fe  jette  dans  la  Saône, 
peut  être  évaluée  à i5o,ooo  liv.  environ;  ôc  la  poftion  des 
bâtimens  de  graduation  de  la  faline  de  Montmorot  ( ufine 
où  Ion  ne  fait  ufage  que  du  charbon  de  terre)  fe  trouvant 
rétablie  par  les  adjudicataires  , on  économifera  fur  le  tranfi- 
port  des  combuftibles  nécefiaires  2.5  à 3o,ooo  liv.  chaque 
année  : ce  qui  tournera  à l’avantage  des  adjudicataires  fur 
la  formation  des  fels , qui , en  leur  affuranc  de  meilleurs 
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produits,  leur  offriront,  ainfî  qu’a  la  nation  , des  bénéfices 
certains. 

On  a cru  devoir  entretenir  le  Confeil  de  cet  objet , parce 
que  l’on  confîdère  l'achèvement  des  éclufes  fur  la  Seille 
comme  le  leul  moyen  d’afTurer  le  fer  vice  de  la  faline  de 
Montmorot ; & parce  que,  d'un  autre  côté.,  celte  rivière 
étant  rendue  navigable  il  en  réfukera  pour  le  commerce , 
des  avantages  confidérables. 

Sur  l’article  onzième. 

Le  mode  d’exécution  pour  les  livraifons  efl  d’une  con- 
féquence  majeure.  On  penfe  que  le  gouvernement  ne  doit 
recevoir  les  feis  des  adjudicataires  qu’au  fur  & mefure  des 
délivrances  qu’il  fera  faire  : alors  point  d’embarras  , aucun 
compte  à former  pour  conftater  les  bons  ou  déchets  à la 
vidange  des  magafins , ôc  on  fera  alluré  qu’il  n’y  aura  point 
dabus.  Par  cette  mefure  infiniment  (impie  , les  Tels,  fufH- 
famment  épurés,  auraient  toute  la  qualité  defirable;  & l’ar- 
rôré  des  délivrances , auxquelles  alTifteroit  un  prépofé  des, 
aajudicataires , feroit  le  titre  pour  les  fommes  à payer  à la 
fin  de  chaque  mois.  Au  furplus,  le  Direéfoire  pourra  prendra 
lur  cet  objet  majeur  des  renfeignemens  dans  Le  traité  de 
■MoncLar , du  12  mars  1774. 

Sur  l’article  douze. 

. ^ja  réferve  en  fel , pour  l’intérieur , efl  d’autant  plus  pré- 
cieufe , que  les  déparremens  en  général  où  font  les  falines 
fe  trouvent  très-éloignés  des  marais  faïans. 

On  doic  faire  remarquer  que  l'on  aura  a rectifier  le  ra-* 
bleau  de  répartition  des  fels  : on  a fixé  pour  le  départe- 
ment du  Mont-Blanc  3o,o5i  quintaux  de  fel.  Les  deux 
lalines  qui  y font  étaolies  ne  rendent  pas  cette  quantité  ; ôc 
dans  ce  meme  département  où  il  n’y  a pas  de  fel  réfervé 
affecté  pour  les  communes  , celles  environnantes  n’achètent 
qu  environ  8,000  quintaux  à l’une  ou  à l’autre  faline;  le 
furplus  de  ce  département  fait  ulage  des  Tels  de  Peccaia. 

La  baie  du  fel  à donner  pour  les  pays  de  montagne?  doit 


être  de  2©  livres  au  moins  par  tête,  & de  1 5 livres  par 
tête  pour  les  pays  de  p laine. 

Le  Jura,  placé  dans  des  montagnes  arides,  & où  le  fel 
eft  fî  nécelfaire  , n'obt  ent  que  58,972  quintaux  de  fel, 
quoique  fa  population  fcit  au  moins  de  284,000  âmes: 
ce  contingent  eft  înfuftîiant  pour  un  pays  de  montagnes  , 
dont  généralement  la  hbiicauon  des  fromages  èc  les 
élèves  en  beftiaux  forment  route  la  richdle. 

Le  département  de  ia  Meiuthe  dont  partie  eft  montagnes  , 
où  il  fe  fabrique  des  fromages  où  fou  lait  aulli  des  éièves 
en  bétail , eft  également  lefé. 

Le  Haut  Rhin  où  il  fe  prépare  de  greffes  falaifons  exige 
un  contingent  plus  avantageux.  D-autres  depai terriens  dont 
les  befoins  ne  font  pas  aulli  urgens  gagnent  confidé ra- 
rement à la  nouvelle  répartition. 

Sur  l’article  treize. 

• La  fixation  du  fel  à 8 liv.  le  quintal  pour  les  déparre- 
mens  a paru  trop  forte.  Considérant  la  modicité  du  prix  des 
fels  de  mer  , les  be foins  d’une  denrée  de  première  néceflité 
pour  les  départemens  éloignés  des  marais  falans  , &r  les  con- 
fommations  indifpenfables  pour  les  beftiaux  , les  fourrages  & 
les  fromages  qui  font  l’unique  refTource&  le  feul  commerce  des 
montagnes , f alfemhlée  conftituante  l’avoit  fixé  à 6 1.  le  quin- 
tal. Cette  fixation  étoit  bafee  fur  des  principes  d’une  évi- 
dence facile  à démontrer.  D^abord  , toutes  les  monragnes 
feroient  bientôt  incultes  & inhabitées , fi  les  fels , à un  prix 
trop  fort , donnoient  aux  fromages  une  valeur  qui  ne  feroit 
plus  proportionnée  à celle  du  débit  qui  fe  fait  de  ce  comef- 
tible.  Le  fel  des  falines  eft  profitable  aux  beftiaux  } il  eft  le 
féal  propre  à la  falaifon  des  fromages.  En  le  fixant  à un 
prix  trop  élevé  , on  facrifieroit  donc  cette  précieufe  branche 
de  commerce. 

Enfin  lebefoin  du  fel  étant  d’un  tifage  aufii  néceffaire  dans 
les  pays  où  fe  trouvent  les  fources  Calées , le  gouvernement 
doit-il  établir  fur  cette  denrée  un  impôt  tellement  onéreux  , 
que  ia  perte  d'un  commei.ce  très- important  & la  ruine  d’une 
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grande  étendue  de  pays  en  feroient  infailliblement  le  ré- 
jfultat  ? 

Sur  l’article  quatorze. 

Si , comme  qn  doit  l’efpérer  , les  adjudicataires  attei- 
gnent feulement  le  minimum  fixé  pour  la  fo  mation  des 
fels  , le  Direétoire  executif  aura  pour  remplir  & au -delà 
les  befoins  prévus  pour  l’intérieur  6c  pour  fatisfaire  à les 
traités  avec  Tétranger. 

Sur  l'article  quinze. 

L’organifatioti  He  l’adminiftcation  dés  filines  pour  c qui 
intérelTtra  le  gouvernement  , fera  infiniment  fimpfj  ; m lis, 
à cet  égird , on  doit  obferver  c]ue  les  adjudicataires  pour- 
ront fiipprimer  des  places,  8c  qu’ils  doivent  jouir  de  la 
faculté  de  nommer  à celles  qu’ils  jugeront  convenables  à 
leurs  intérêts  de  conserver  : on  aura  doue  à pourvoir  il  Lrt 
des  employés  8c  ouvriers  actuellement  occupés  dans  lesfaiines 
qui  viendront  à perdre  leurs  places  ; il  ell  jufte  fur  tout  de 
raffiner  fur  leur  exiftence  future  les  falariés  qu’emploie  au- 
jourd’hui le  gouvernement.  On  fait  que  les  emp’oyés  des 
faillies  ont  été  conftamment  payés  fi  peu  , qu'ils  n’ont  pu 
vivre,  pour  la  plupart,  qu’en  faifant  des  dettes;  ainfi , ! 
l’égard  de  tous  ceux  qui  ne  relieront  pas  en  fondions , il 
conviendra  de  leur  accorder  des  penfions  proportionnées  aux 
traitemens  dont  ils  jouilfoient,  à la  durée  de  leurs  fervices, 
& d5  en  afiigner  le  paiement  fur  la  caillé  des  faillies. 

Sur  l’article  feiziènle. 

L’encouragement  donné  pour  établir  de  nouvelles  falinéS, 
loin  de  préfenter  des  inconvéniëns  , a paru  offrir  des  avan- 
tages pour  la  nation,  au  moyen  de  ce  qu  il  effc  réfervé  quê 
l’on  n’emploiera  aucun  bois  de  corde  a la  formation  des 

fels. 

Multiplier  les  denrées  de  première  nécèlîité , c’eli  a quoi 
doit  s’attacher  un  bon  Gouvernement , Sc  ia  fabrication  des 
fels  mérite  d’autant  pins  proteéKon  , que  le  fuperflu  des 
çonfomm étions  dans  l’intérieur  iç  débitera  toujours  avec 


-,  14 

bénéfice  chez  l'Etranger , 8c  fera  rentrer  dans  la  République 
une  portion  confidérable  de  numéraire. 

Votre  commiffion  , en  vous  foumettant  fes  obfervations 
fur  chaque  article  de  la  réfolution , doit  vous  entretenir  de 
ce  qui  lui  a paru  le  plus  embarnfiant  pour  l’exécution  d’une 
entreprife  de  la  formation  des  fels. 

La  bafe  de  cette  réfolution  eft  d’autorifer  le  Directoire 
exécutif  à mettre  à l’enchère  au  rabais  la  formation  des  fels. 
En  invoquant  la  rigueur  des  principes,  toutes  fabrications 
des  fels  quelconques  dans  les  falines  appartiennent  aux  ad- 
judicataires , 8c  la  nation  a feule  le  droit  d’en  difpofer  , 
moyennant  la  rétribution  du  prix  qui  fera  convenu  par  l’en- 
chère au  rabais  pour  dépenfes  de  formation. 

En  fuivant  le  même  principe  puifé  dans  la  réfolution,  les 
adjudicataires  n’ont  à prétendre  à aucune  vente  à leur  profit: 
alors  toutes  celles  de  bois  en  forêts , aux  entrepôts , 8c  dans 
les  falines  8c  dépendances,  doivent  être  faites , rant  aux  com- 
munes qu’aux  particuliers  , pour  le  compte  de  la  Nation  j 
rien  de  cela  n’a  été  prévu  dans  la  réfolution. 

C’eft  principalement  des  délivrances  de  bois  que  naiffen't 
les  plus  grandes  difficultés.  On  doit  en  effet  aifément  fentir 
combien  d’abus  doivent  réfulter  de  deux  exploitations  dans 
une  même  forêt  : ainfi  votre  commiflion  a penfé  que,  dans 
le  cas  où  vous  adopteriez  la  réfolution , il  deviendrait  alors 
indifpen fable  que  les  adjudicataires,  fous  une  furveillance 
très-févère,  fuffient  chargés  de  toutes  les  exploitations,  char- 
rois 8c  ventes , faur  à déterminer,  par  chaque  efpèce  8c  nature 
de  bois , dans  le  cahier  des  charges  les  fommes  à verfer  dans 
les  caiftes  des  falines. 

Déjà  , par  ce  que  vous  venez  d’entendre,  vous  avez  pu 
juger  de  quelques  inconvéniens  que  préfente  l’entreprife 
proposée  j mais  il  en  eft  d’autres  encore  fur  lefquels  je  dois 
appeler  votre  attention. 

i°.  Il  eft  à croire  que  les  réparations  8c  reconftruélions  à 
exécuter  preflamment  aux  falines  offriront  des  produits  en 
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feJs  plus  confidérabîes  : aufii  on  doit  préfumer  que  les  capi- 
taux des  avances  fe  trouveront  acquittés  dans  les  premières 
années  du  bail.  N’efbil  pas  pénible  de  couder  à des  adju- 
dicataires lé  foin  de  ces  premières  avances  , pour  les  voir- 
jouir  eh  fuite  de  ce  que  cela  produirait  au  Gouvernement , 
s’il  les  faifoit  lui-même? 

2°.  Tl  eft  a'Tez  naturel  d’appréhender  que,  dans  le  cours 
d’un  bail  de  quinze  années  , les  reconft  aidions  Sc  entretiens 
des  bâtimens  des  faiines  ne  foient  négligés  par  le^  adjudi- 
cataires , 3c  au  point  d être  repris  dans  le  plus  mauvais  état  à 
l’expiration  du  traité  On  aura,  dit  on  , des  caucionnemens  ; 
mais  ce  s cautionnemens , à quelque  raux  qu’ils  foient  fixés  , 
ne  pourt oient  compenfer  les  pertes  incalculables  qui  reful- 
teroient  pour  la  Nation  de  la  ruine  de  c^s  lûmes. 

3°.  Une  objedion  frappante  contre  1 entreprise  de  la  for- 
mation des  fe!s  naît  de  ce  que  l’on  n’a  aucune  baie,  même 
par  approximation,  fur  ce  qu’il  en  pourra  coûter  à des  adjudi- 
cataires, attendu  que  dtp  is  i’épo  ;ue  de  la  circulation  des 
afiîgnats  jufqu’à  celle  où  nous  fommes , on  ne  peut  rien  éta- 
blir par  compataifon  : d’ailleurs  les  produits  ont  varié  dans 
l’une  ou  l’autre  faiine  ; il  y en  a eu  de  réunies  à la  Répu- 
blique* d’antres  ont  changé  de  com  bu  (bibles  ; dans  plu  heurs 
les  fources  falées  ont  éprouvé  des  variations  fcnfibles  , &C 
dans  d’autres  enfin  le  (accès,  pour  de  meilleurs  produits  en 
fels , dépend  d’établiffemens , reconftrudions  & réparations 
fufpendus  depuis  long-temps. 

4°.  De  ce  qui  vient  d’être  détaillé  dans  le  précédent  ar- 
ticle, on  doit  conclure  que  s’il  fe  préfente  des  adjudica- 
taires, ils  n’auront  aucune  bafe  pour  affeoir  leurs  offres  ; 3c 
dans  une  entreprjfe  de  cetre  nature  ôc  de  cette  importance  , 
le  gouvernement  peut-il  compter  fur  l’exécution  des  condi- 
tions d’une  adjudication ‘faite  au  hafard  ? Si  l’on  calcule  fur 
les  prix  de  1790  , jon  fe  trouvera  fenfiblement  en  déficit  , 
puifque  les  prix  de  main-d’œuvre  3c  ceux  de  charroi  ont 
doublé,  3c  que  les  matériaux  en  tout  genre  ont  éprouvé  des 
augmentations  plus  ou  moins  fortes.  Qui  peut  calculer  le 
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taux  de  toutes  chofes,  du  moment  a&uel  à celui  de  cinq  à fis 
années  ? ôc  dans  le  cours  de  quinze,  que  de  chances  à courir 
à l’avantage  ou  à la  ruine  des  adjudicataires  ! Toutes  cû> 
con ihances  fâcheufes  dans  l’exploitation  des  faliaes  amène- 
ront des  réclamations  en  indemnités  : ôc  qui  oferoit  afliirer 
que  par  des  évènemeus  inattendus,  mais  qu’il  eft  fage  de 
prévoir,  les  adjudicataires  ne  fe  verront  pas  forcés  d’aban- 
donner leur  entreprife? 

Ce  qui  s’eft  pafle  depuis  îa  révolution  ne  juftifie  que  trop 
ces  craintes.  Le  gouvernement , pour  le  compte  duquel  les 
fa’ines  (ont  exploitées  , réuniflfoit  dans  fes  mains  la  toute- 
pui llance , Sc  des  moyens  tels  que  des  fermiers  n’en  auront 
jamais  ; cependant  les  réquisitions  en  hpmmes , chevaux  Ôc 
denrées,  le  maximum,  ôc  la  diminution  des  bras  ôc  des  voi- 
tures , enfin  la  dépréciation  du  papier-monnoie  ont,  malgré 
toute  la  prote&ion  du  gouvernement , influé  d’une  manière 
infiniment  feniible  fur  l’exploitation  des  faillies.  Il  eft  même 
connu  qu’elles  auroient  inévitablement  chômé  fans  le  parti 
pris  d’échanger  leurs  fels  contre  les  fers , fontes  ôc  autres 
matières  qu’elles  conformaient , Sc  contre  les  denrées  nécef- 
faires  à la  fubfiftance  de  leurs  ouvriers.  Dans  de  pareilles 
circan fiances  , des  fermiers  auroient  - ils  d’aufli  grands 
moyens  ? 

Si  les  faîines  ont  éprouvé  depuis  plus  de  quatre  ans  des 
crifes  telles  qu’elles  pouvoient  fuccomber  , prendra  - 1 - on 
pour  bafe  d’un  prix  de  bail  les  facrifices  énormes  qu’il  a 
fallu  faire  pour  prévenir  leur  perte  ? Dans  ce  cas, le  retour 
des  choLs  à un  écat  plus  paifible  aflurerou  aux  adjudicataires 
dei  bénéfices  inouis , de  meme  qu’ils  fs  verroient  obligés 
d’abandonner  leur  exploitation  , fi  de  nouvelles  contrariétés 
que  l’on  eft  encore  fondé  à redouter  venaient  fe  réunir  contre 
te  fervice. 

Dans  une  quefiion  aufii  délicate  à traiter , votre  commif- 
fion  a cherché  a tout  prévoir  : elle  ne  s’eft  point  diftimulé 
les  dangers  de  nouveaux  établiftemens  ôc  d’innovations  de  la 
part  des  adjudicataires  dans  les  procédés  aékuels  de  forma- 
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non  des  Tels.  Des  projets  extravagans , des  conbruétions  très- 
difpendieufes  feront  peut-être  le  principe  de  la  ruine  des 
adjudicataires  8c  de  la  chofe.  Depuis  plus  de  cinquante  ans 
on  n’a  celle  de  faire  des  expériences  en  tout  genre  dans  les 
falines  , (k  Ton  a louvent  vu  des  fyflêmes  abandonnés  repa- 
roître  après  quelques  années.  Le  résultat  de  tous  les  chan- 
getnens  faits  à grands  frais  a toujours  été  celui  d’énormes 
dépenfes  pour  le  gouvernement , <S c fans  autre  avantage  que 
celui  d’avoir  fait  allez  communément  un  fort  à des  charlatans 
ambitieux. 

Tels  font  les  principaux  inconvéaîens  qui  ont  frappé  votre 
commilîion  : palTons  aux  avantages. 

iQ.  En  donnant  à ferme  la  formation  des  fels  par  adju- 
dication au  rabais,  il  eb  ce  tain  que  l’on  connoîtra  poiiti- 
vement  quels  font  les  produits  des  falines;  8c  en  principe 
adminibratif  , un  gouvernement  -ne  doit  ignorer  aucune 
branche  de  fes  refïources. 


2°,  On  aura  la  certitude  que  toutes  les  améliorations 
tendront  à augmenter  la  fabrication  des  fels  en  économifanc 
les  com  bu  bibles  <Sc  les  frais  en  tout  genre  i’adminibration  : 
alors  le  gouvernement  difpenfé  de . faire  des  avances  ( objet 
qui  peut  s’élever  à plus  de  deux  millions  dans  !e  cours  de  fix 
années  8c  qu’il  n’eb  pas  dîfpofé  à laifîer  en  réferve  ) , trouvera 
de  meilleurs  produits  en  fei  , des  relïources  plus  étendues 
du  côté  de  l’étranger  toujours  empreffé  dé  recevoir  des  fels 
provenant  des  falines  de  la  République  , ce  qui  accroîtra 
d’autant  le  revenu  national. 

3°.  On  doit  ajouter  que  par  une  furveillance  févère  & 
active  fur  toutes  les  opérations  des  adjudicataires  , fur  les 
reconbruétions  , fur  l'entretien  des  ufmes  , ainfï  que  fur 
leur  adminibration  8c  exploitation  en  générai  , ces  uhnes 
feront  peut-être  rendues  en  bon  état  à îa  nation  , à l’é- 
poque de  l’expiration  du  bail,  &*  infiniment  plus  produc- 
tives que  dans  le  moment  aétueî. 

4°.  Enfin  de  l’intérêt  perfonncl  qui  eft  le  plus  puifïant 
de  tous  , il  doit  réfulter  de  la  part  des  adjudicataires  des 
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réformes  , économies  , ôc  améliorations  en  tout  genre  , Sc 
une  furveiliance  iur  toutes  les  branches  d’adminiftration  ôc 
exploitation  des  faillies  infiniment  plus  actives  ôc  plus  pro- 
ductives qu’on  ne  doit  l’attendre  des  a je  ns  du  gouver- 
nement, auxquels  manque  le  grand  véhicule  du  propre  in- 
teret. 

'J  els  font , citoyens  collègues  , les  inconvéniens  ôc  les 
avantages  à pefer  dans  votre  fageffè. 

Votre  co m million  a été  eEavis  de  vous  propofer  d’ap- 
prouver la  réioiution  du  7 nivofe  dernier  , pour  l’entre- 
prife  de  la  formation  des  feis  dans  les  falines  de  la 
République.  Je  vais  vousw.  faire  connoître  les  principaux 
motifs  qui  l’ont  déterminée. 

10.  Elle  a confidéré  que  des  réparations  eflentielles  ôc 
très-coûteuRs  devenoient  urgentes,  ôc  qu’on  perdroit  abfolu- 
mem  les  falines,  fi  011  *les  fufpendoit  encore. 

20.  Elle  ne  s’tft  point  diffimulé  que  le  gouvernement 
n’étoic  pas  à portée  de  faire  de  fortes  avances  dans  le 
moment  aétueî. 

3°  Elle  a fenti  combien  il  étoit  néceffaire  de  connoître 
pofitivement  les  produits  réels  des  falines  de  la  Répu- 
blique. 

4°.  Elle  a confidéré  que  fi  les  adjudicataires  obrenoient 
de  gros  profits  par  des  améliorations  , par  de  meilleurs 
produits  en  fel  , par  une  moindre  confommarion  de  com- 
buftibles  , enfin  par  des  économies  d’exploitation  ôc  de 
frais  d’adminiftration  , le  gouvernement  par  ces  heureux 
réfultats  obtiendroit  de  fon  coté  de  fcnfibles  bénéfices  par 
les  ventes  de  fels. 

5°  Elle  a vu  avec  intérêt  que  les  befoins  en  fel  pour 
les  dépanemens  feroient  affinés , ôc  que  cette  denrée  feroit 
payée  à raifon  de  .8  liv.  , au  lieu  de  10  liv.  le  quintal, 
jufqu’à  l’époque  où  le  Corps  légifiatif  fixeroît  une  autre 
valeur,  que  l’on  doitefpérsr  plus  foible  encore  d’après  ce  qui 
nous  a été  repréfenré. 
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6°.  Dans  la  confiance  de  meilleurs  produits  en  Tels  par 
le  fait  de  l’entreprife  de  la -formation,  & fous  Fefpoir  oi  e 
les  entrepreneurs  atteindront  le  forfait  fixé  , votre  commif- 
fion  a apperçu  des  avantages  inappréciables  dans  l’accom- 
pliffement  des  engagemens  pris  avec  l’étranger  pour  four- 
niture de  fel. 

7°.  Enfin , au  moyen  des  meftires  indiquées , elle  a du 
croire  que  les  falines  feroient  réparées  , entretenues  8c  re- 
mifes  en  bon  état , 8c  que  Faménagemenc  des  forêts  feroit 
parfaitement  alluré  à l’expiration  du  bail. 

JF*  I A T. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Ventôse , an  V. 


